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Aveugles et mutiles de la guerre
La guerre qui so prolonge dcpuis bicn-

tot deux ans et qui dans tous lcs pays
belligbrants - seine taut de deuils, a pose
cle graves problemes au sujet des mutilds.
L'dtat, actuel de la Chirurgie a permis de

conservcr a la vie line foule de blessds

qui, il v a quelques ddcades cucorc, au-
raieut sans doute suecombe dans les

ambulances, les lazarets on dans les hdpitaux.
C'est ainsi qu'au bout tl'un sejour plus

on nioins prolonge dans des formations
hospitalieres, on pent reneontrcr actucllc-
ment quatre categories de blesses:

10 Lcs gueris qui vont reprendre du service,
2° les homines qui, pour recouvrer Eusage

de leurs membres, auront besoin de

longs mois dc convalescence pendant
lesipieL le massage, Fhydrotherapic,
la gymnastique on la mdcanotherapic
leur permettront d'eviter des

impotences, des ankyloses et des raideurs

clironiques,
r>° les mutiles aptes des maintenant ii la

reeducation et dont nous allons nous

occuper un instant,

4° enfin, les invalides, tristes opavos de

la guerre.
On a dit, avee quelque exageration

peut-etre: «II n'y a plus d'estropies, si

le inutile lui-memc a la forme volonte de

travailler >, mais il est certain (pie les

ecoles de mutiles rendent aujourd'hui a

des milliers de blesses des services
inappreciable«. Nous savons bien qu'il y a les

rentes militaires. Elles permettent peut-etre
a eeux qui out etc estropies an service
de la patrie de vivre sans tomber dans

la mendicite; 1'Allemagne domic 740 mk.

par an, plus 27 mk. par mois an soldat

qui a perdu line main, un pied, la parole
ou l'ouie, cette rncnsualite atteiut 74 mk.

pour eelui que la guerre a rendu avougle.
En France, les rentes sont a pen pies les

meines, avec un minimum de 77)0 fr. par
atm6e.

Chacun s'accordera a dire (pie ces se-

cours ofl'iciels ue sont pas suffisants pour
bannir tout souci d'avenir, et (pie, si le

blesse doit entrctcnir line famille, la pension

que lui accorde l'Etat lie represente
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qu'une faible part des depenscs it prevoir.
En tout cus 011 nc peut pas rcndre 1111

plus grand service ä un inutile qu'en lc

renvoyant a sa famille en etat de pour-
voir ä son entrctien. Le factcur moral a

— lni aussi - une trhs grande importance,

car tout invalide sc sentira bien

plus a l'aise s'il peut entretenir les siens

lui-meme que s'il doit so contcnter d'une

petite rente ou mendier dans les rues

comme colporteur ou encore en tournant
la nianivelle d'un orgue de barbarie!

On s'est done oceupe dans les pays
belligerents d'apprendre des metiers, de

procurer un honnete gagne-pain ä tous

ces malhcureux, rebuts glorieux et obscurs
des batailies, qu'on düsigne sous lc nom
de mutiltis de la guerre. Les ecoles de

mutiles qui out etc fondles en Allemagne,
en France et ailleurs dans le but de donner

aux blesses l'occasion d'apprendre ou de

se perfectionner dans 1111 mdtier, cherchent
done ä ameliorcr la situation materielle
et morale d'une foule de malhcureux.

Berlin, Dusseldorf, Ulm, Munich; Paris,
Lyon, Chartres et bien d'autres villes out
cred des ateliers, des ecoles d'arts 011 de

metiers oü se fait lentement la reeducation
des mutiles. II y en a pour les mecani-

ciens, les serruriers, les menuisiers, les

cordonniers, les tailleurs, les relieurs, les

jardiniers (nous avons dejä parle dans cc

journal de l'ecole de Tourville pros Lyon).
O11 y pratique avec sucees le cannage, la
fabrication de jouets, de nattes en jonc,
dc tapis, de liens pour 1'agriculture, etc.

L'originalite dc ces maisons est dans

1'organisation du travail par equipes d'ou-
vriers qui, divcrsemcnt mutiles, se

competent les uns les autres ä la maniere
de l'aveugle et du paralytiquc. I)e la sorte,
chacun s'attachant ä telle part de la tacho

qui convient a son infirmite, les facultes
do tous — memo des plus impotcnts —
peuvent etre mises it profit. Dans tel

atelier de reliure, par exemple, on verra

que la verification des pages qui demandc
des soins, mais aucune force physique,
est confiec a 1111 debile, ii un vieillard
peut-etre; le massicot, la machine it rogncr
le papier, pourra etre manie par 1111 am-
pute d'1111 bras, tandis que la reliure elle-

meme reviendra aux amputes des jambes.
Autant que faire se peut, 011 laisse les

blesses an metier qu'ils pratiquaient au-
paravant. Celui qui travaillait dans les

mines restera mineur, mais 011 choisira
dans son metier un travail plus facile;
celui qui maniait le cuir ou lc bois, lc
tranchet ou le rabot, restera si
possible — cordonnier, menuisier; 011 lni
apprendra 1111 travail analogue qui lni
permettra d'utiliser les connaissances et
la dexterite acquises jadis.

Grace it l'orthopedie qui, clle aussi, a

fait d'immenses progres, on combine au-
jourd'hui des protheses pratiques, des ap-
pareils qui ne sont plus simplcment des

imitations do tel membrc perdu, sans force
ni vie, mais qui s'adaptent autant que
possible it la nouvclle occupation du inutile.

Avec un moignon de bras on 11c

peut rien faire; au lieu de le munir d'un
bras ct d'une main artificiels et peuLetre
fort bien tournfe par amour de l'csthdti-

que, 011 prefere aujourd'hui y adapter une
manchette en cuir munic d'une embouchure

dans laquelle on peut fixer divers
instruments. Un anncau ou un crochet

permet de se servir du balai, de la faux,
de la fourche 011 d'un rateau, de porter
des seaux ou un arrosoir. U11 appareil
special, vissü dans 1'embouchure, fixcra
des outils, une cuiller, un porte-couteau.

Le I)1' Guglielminetti, qui a visite en

France et en Allemagne un certain
nombrc do ces ateliers de reeducation,
ecrit ii ce sujet:

« Au « Floralazarett », it Dusseldorf, j'ai
vu des bras artificiels en fer, tres pra-
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tiques, avec les jointures mobiles en forme
de boule (lc coude ct le poignet), grace
auxquelles des travaux mecaniques tres

exacts peuvent etre executes. -J'ai vu des

blesses avant perdu les deux bras se tirer
d'affaire cxtraordinairement bien avec ces

bras artificiels : ils mangeaient, buvaient,
so lavaient, s'essuyaient, s'habillaient et

se deshabillaient, eontentaient leurs

besoms, ecrivaient, ouvraient et fermaient
les portes, memo ils allumaient leurs ci-

garcs. Dans ces differcnts asilcs d'estro-

pies, quelques mutiles ont acquis une vraie

virtuosite, et maintenant ils servent de pro-
fesseurs aux combattants amputes.

Les appareils remplapant les picds, les

jumbos et les cuisses surtout, sont tres

pert'ectionnes. L'ancienne forme, oil Lou

etait a genou sur la jambe de bois, n'est

plus en usage; on a des jambes do bois

avee lc genou articuld, ou bien la jambe
artificielle avec le genou articulü et le

pied, suivant les ddsirs et les circonstances.

J'ai vu des amputös avec ces jambes de

bois continuer tranquillement leur travail
dans les mines, ou comme ouvrier tie cain-

pagne, comme menuisier, comme serrurier.
J'ai vu des charretiers marcher a cötö de

leur char, montcr et descendre pendant
la marchc; j'en ai vu porter des tonncaux,
les charger et les discharger. J'ai meine

vu aller ä bicyclette avec des jambes ar-
tificielles; la jambe artificielle repose sur

un support special, tandis que la jambe
saine fait marcher la püdale. A I'hopital
de la Charit^, ä Lyon, le professeur Nove-
Josserand m'a montrd plusieurs amputes
des membres infdrieurs, qui se tiennent
debout sur deux jambes do bois, qui mar-
chent trhs bien sans Cannes, qui montent

meine les escaliers et grimpent en haut

les üchclles presque aussi bien que des

non blesses. Los appareils remplapant les

pieds et les jambes sont si perfectionnds
aujourd'hui qu'un liomme ayant de la vo¬
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lonte pent, ayant perdu une jambe, re-
trouver des occupations varices, et, apres
s'y etre habitue pendant quolque temps,
se mouvoir assez librement. On cite meine

un capitaine allcmand ampiite dp la cuissc

gauche en oetobre, et entre en decembrc
dans un de ces instituts — ou il fit d'a-
bord des essais d'dquitation sur le cheval
de bois - - qui, le 28 decembrc, etait pret
ä reprendrc son service. »

Les plus in fortunes parmi les nuitiDs sont

pcut-etre les aveugles. lis sont tres nom-
breux; aucime guerre, jusqu'ici, n'avait
fait autant d'aveugles. Dans le combat do

tranchties, e'est <i la tete le plus souvent

quo le soldat est blosse. Nous ne connais-

sons encore aiicunc statistiijue, mais nous

savons cjue cliez les belligerants les aveugles

de la guerre actuelle sont des cen-
taines, quelques milliers pcut-etre.

A la privation de la vue vient s'ajoutcr
le choc moral. Souvent on rencontre clioz
les aveugles de la guerre une apathic
complete. On les voit s'enliser dans une tor-

peur indolente qui, parfois, les pousse an

suicide. Bien souvent les medecins sont

obliges de caclier la verite ä ces blessös;

on leur dit que le mal est passager, que
la vue ou tout au moins line partie de

la vue reviendra. Quclques-uns, au con-
traire, [misent dans leurs convictions re-
ligieuscs une serenite dont on croirait ces

jeunos gens a peine capables.
Les infirmiercs qui les soignent les ap-

prochent avec prudence; elles n'emploicnt
gu&re le terme d'«aveugle», mais se

servent dc periphrases: «celui qui n'y voit
plus, qui a mal aux yeux », e'est moins
brutal....

On s'occupe d'eux, on leur fait la

lecture, on les intercsse. Quandon leur donne

quelquc chose il toucher, les bonnes scours

leur disent : « voyez », car les aveugles

emploient presque toujours le verbe « voir».
On leur demande de rendrc dc pctits ser-
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vices pour lour donner le sentiment d'etre

encore bons a quclquc chose; on les fait
sc laver et s'habiller seuls, et pen it peu
cettc readaptation ä la vie courante

prepare progressivemeut la reeducation pro-
fessionnelle. On en fait des dactylographcs,
des masseurs, des matelassiers, des cor-
donniers, des tisserands; ils passent dans

des 6coles ou — souvent — les maitrcs
sont avcuglcs comme eux. Grace a la me-
thodc Braille, ils apprennent it lire et it

ecrire.
Bientöt leur gagne-pain est assurü, et

quelques-uns peuvent meme repretidrc le

metier qu'ils avaient auparavant. Nous

pourrions citer tel aveugle qui a repris
sa place dans une grande ferine ou il dtait

domestique depuis dix ans. Sans doute
maintcnant que ses orbites sont vides,

beaucoup de ses anciennes occupations
Ini sont inaccessibles, mais il trait les

vaches, etrille les chevaux, s'occupe des

lapins, des pigeons, du poulailler. Comme

on s'ingtinie a 1'occuper dans la maison

en lui faisant essuycr la vaissellc, allu-

iner les feux, faire les lits, etc., on pent
dire qu'il est occupd toutc la journee.

Pour eux, comme du reste pour tons
les mutiles, l'cxercice, le travail est la
meilleurc distraction, parce qu'ellc detend
ä la fois le physique et le moral, et —

peu a peu - les rend presque a la vie
normale. D1' M1.

Alliance suisse des samaritains

Assemblee annuelle des delegues
les 24 et 25 juin igi6 ä Lausanne

ORDRE DU JOUR:

1° Appel. -- 2° * Proces-verbal de l'assemblee des deleguds du JO mai 1915 ä

Langenthal. - 3° Rapport annuel pour 1915 (sera envoyd süparement). 4° * Comptes
de 1915 et rapport des verificatcurs. 5° * Budget pour 1916. - 6° Designation du

lieu de la prochaine assemble des dülügues. — 7° Rapport sur la question
Assurance-accidents. — 8° * Convention avec la Croix-Rouge suisse. — 9° Nomination
d'une section vdri Beatrice des comptes. — 10° Divers.

* Les projets et propositions so trouvent dans le rapport annuel.

La seance commencera ä 8 h. precises au Casino de Montbcnon.

PROGRAMME;
Sametli 24 juin 1916. — Des 2 h. apres-midi: Reception des delegues et invites

au local des samaritaines ä la gare C. F. F. Distribution des cartes de fete.
Promenades.

7 h. soir: Souper suivi de soirüe farniliore au Casino de Montbenon. Discours
de bienvenue. Productions theätrales et musicales.
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